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désordre y régnoit. Aussi M. charles La- 
rneth eut-il toutes les. peines du monde 
à obtenir un moment de silence pour 
dire : . .

>3'L’on est sans doute étonné de voir 
lè-'glorieux nom de Lameth inscrit sur 

?» le recueil des. dilapidations aristocrati- 
» ques , sur le livre rouge- 'enfin ; mais' 
» votre surprise cessera, quand je vous 
» aurai dit pour quelle raison il s’y trouve. 
» Nou§ étions enfants , ma chère maman 
sa n’avoit pas le ..moyen de nous envoyer 
» à l’école, et le B.oi , prévoyant tous les 
» services que nous lui rendrions un jour, 
» nous prêta soixante mille francs. Oui , 
t» messieurs, cette somme , si utilement 
» employée, fait aujourd’hui le bonheur 
» de la nation , Car elle a servi - à nous 
» faire'apprendre à lire. Si nous n’avions 
x pas su lire , nous ne serions pas-dépun 
» tés , si nous n’eussions pas été députés,

Louis Sëroit encore sur son trône , et 
» la France: conséquemment très-malheu- 
» reuse. Comme je suis riche à présent, 

vais renvoyer au Roi ses soixante 
5» mille francs. Je ne le fatiguerai pas de 
3> ma recorinoissânce. ; je trouve plus court 
33 de croire que je ne lui en dois aucune ; 
» peut-être lui-même m’en doit-il, mais 
33 je le dispense de me la témoigner >3.



1 11$

Air : On doit soixante mille frànci*

Nous eh avons, étant enfaiis ?
Reçu, soixante mil lé francs , 

■ C’est ce qui me désole j 
Nous les lui rendons'’aujburd’htft 
Pour ne plüs riën avoir à lui ,

1 C’est cfe qui me console.-

Rendre soixante milite francs 
t’ouï échapper aux traits plaisans , 

C’est Ce qui me désole ;
Mais je sais fort bien que l’argent

■ • -Ne me coûté rien à présent, ■.
C’est ce qui më console.

Après ce petit préambule fort applaudi 
dé tous les honorables membres, M. .çliarles 
Lametîi élit que son frère a des clioseS 
importantesù confier à. l’augliste âssem» 
blee , et il ajoute f

Air ! Jardinier, rie vois-tu pas.

Mon frère est. un. Cicéron', 
C’est moi qui vous Pnnnpnce 
On l’admire avec raison , •

- Ét nul ne ' sait mieux comme oh.
Dénonce , dénonce , dénonce.

Oh dit tout eh cè Sàlloh ,
•Sans crainte de sémpriçë ;
Qu’on ait tort, qu’on ait raison , .
Il faut toujours ici qu’oh
Dénôhce , denohcé । dénonce.

H a
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Ces mats préviennent-agréablement en 

faveur de M. alexandre Lameth qui, du 
haut dè~lateibuneecivique'jr.s’exprime en 
ces termes :

Si ie, suis député , ce n'est pas, pour .des prunes ; 
Aussi, j’ai su prouver à tputqs, les;,tribunes.
A vec quel goAt divin jefc .félidés, motions > 
Des sousîaœeijdeméns, et des narrations j 
Pour tout, dire >en deux, ,nj<oJ.s(^ .j’|û le rare mérite 
D’avoir tout ce qui fait un; zélé jacobite/ 
Un jacobin n’est pas1 comme un i autre mortel j_.
Il fuit-l^oisiveté :.témoin; monsieur Vdidel' 
Qui , bravan Vflé.remer!t ;lps traits. de. la satyre , 

' S’amuse à dénoncer, dp? qu’il n-a rien' à dire.
J’ai 'toujours envie. son talent plus qu’humain 5 

. -Moi-, .je veux dénoncer , 'car'un vrai , jacobin , 
‘ L‘ôi-squ’ihne parle pas , de lui souvent on glose 7 -
Et je suis délateur ÿ pour1 être’ cquélque chose,

• • Air •. .dti cl.air ■ Zn> lune.

Au..clair de la lünë
'.Je.vis l’autre soir, 
D'ne' dame brune 1 - ‘ ■ ~l!

' Habillée en noir.
Il faut s’en défaire , 
Car je l’Antendis 

i Critiquer mon frèrer 
■ "Et vaniéf Loüis,- ■'

' ■» Je ne sais pas qu’elle est cette femme, 
continua IVI. alexandre Lameth , je n ai 

» pas pu la suivre ; mais comme une dé- 
» nonciation quelconque est toujours 
» bonne , j’ai crum’P-. 
» hligeoit a vous faire celle-ci .: .
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Ait Quoi ! Ma voisine y es-tu fach ee?

J e vêtis dénopce le saint père f
Pour avoir fait.

Certain bref qui me désespère 
Et me déplait.

Je dénonce les gens d’église
EtJesAî'dbîns^_

Et l’auteur cpii ridiculise «SWi# ®t?W.
' Les jacobins. 9 ' >uol •

M? Dubois; de Crancfe’vtroiivajKtr (pie ;M. 
.âlexandtè ‘ Là meth "est; trop -modél-é o dans 
ses dénonciations , monte à’ là' tribune ÿ 
et dit :,

, A ir : Des trenibleitrs.

Je dénonce;l’Allemagne-,
Le Portugal' et l’Espagne ,
Le Mexique et la Champagne, 
La Limagne et le Pérou ;

£ Je dénonce l’Italie ,
L’Afrique et, la Barbarie , 
L’Angleterre,, et,.la Ptussie , 
■Sans même, excepter Moséou.

On objecte • au Sage dérionciateur qu’il 
faut au moins qu’il dise, pour quelles'-rai­
sons il dénonce çes, différentes contrées^ 
il. répond à cela t

. Air Pour' dès^fleurettes'.

De. ce sénat apgustç
Je. connois bien l’esprit;

_ ' Qu’importe qu’on soit juste }
.Dénoifcer nous suffit.
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Mot je n’ai qu’une réponse 
A fair^ à vos questions ;
A-t-on besoin de raisons 
Lorsqu’on, dénonce ?

M. Voidel, mécontent de. ce qu’on fait 
pi peu de dénonciations, dit aux sages 
et patriotiques dénonciateurs ;

Air ■( De l(i croisée.,

Lorsqu’on jette les fondemens 
D’une nouvelle -république 
Je c: ois,', que ces ménagemens 
jXTe sont pas d’une anje civique , 
Et puisque tei vais qu’en tous lieu^ 
D’aristocrates ont abonde' 
Je pense qu’ii vaudroit bien mieux 

Dénoncer tout le monde,

Cette saillie: .patriotique -termine la, 
séance, et tous les jaeobitès sortant en 
promettant que le jour suivant ils dénon- 
Geroient les quatre parties du inonde,

NOUVELLE S.

Le bourreau de la "ville de Douai va 
présenter une pétit-foif a l’assemblée na­
tionale , p pur en obtenir-une pension de 
Retraité. Sa deman-dç'ést très-juste, puis-’ 
que les citoyens-de cette villér exercent IL 
hrement la profession d’exécuteur , .au 
grand contente nient des officiers munici’ 
pans.






